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On a souvent publié des photographies représentant des piéces de canon qu’un camou- le plus expérimenté ne saurait découvrir la présence. Voici: Le poste de commande-
flage habile masquait á la vue de rennemi. Mais plus rarement parurent des docu-
*ttents montrant-óes abrís 5ue iirotégent des toiles et des filets dont l ’ observateur aérien

dement d ’un général; les taches de soleil, passant á travers les maílles du voile, 
miroitent étrangement. 2® Des soldats prenant leur repas prés d ’une batterie d’artillerie.

Ayuntamiento de Madrid
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VOTE DE CONFIANCE 
AU CABINET PAINLEVÉ

P a r 368 voix contre O , la Chambre approuve les déclarations 
du gouvernemení sur  s a  poliiique iniérieure 

et sur nos buts de guerre.

L e  gran d  débat podRique qui s 'é ta it  institué 
m ard i, aprés ía  leeture de la  déclaration  m i- 
jiis lérie lle , a  p r is  fin  h ier so ir par ie  v o te  
d 'un  o rd re  du jou r  de confiance au  gouver- 
nement.

Com m e <m le  v e r ra p lu s  loin, M. Pa in levé , 
président du Conseil, a  nettesncnt a ftlrm é aa 
vokm té de roa in tcn ir á  r in té r ieu r  le  m om l 
de la  natiOD, l 'o rd re  e t  l a  discq>'ime, cela 
san? rip reas ion  inu lile com m e sans ía i- 

M. R ibot, m in jf-íredes  AQaires étran- 
géres, a  é lé  a incoé á  indiqiier. une ío is  de 
ph;s, les buts de gu erre  de la  F ran ce  qui 
ssrcoil précisés, s 'i l  y  a  lieu, d 'accord  en tre  
les ÁUtós, lorsque Íes mnpiros centraux a iv 
ront répondu á ia  note du  pape.

Lu  dkscussion rep r it par un excellent dis- 
cours d e  M. Lesnery.

L e  député d e  la  M artin ique est jeune e t  il 
á  du talent. n  m it quelque chaleur á ad ju rcr 
le  gouvernem ent d o n ^ is e V  la  conduile. de 
la  guerre qu i. selon lui, ne doit pa.? ft r o  l'aJ- 
tetec exc lusive  des m Sitaires ; d ’ in tensífter 
la  production du p avs  et d ’a vo ir  une doc­
trine deiine sur !n ’.lé to ire  e t  sur la  pafe.

.Aprée M . F rédéric  Brunet, qu i in terpella it 
6ur la  réponeo á  fa ire  k  la  note du pape, 
M. V íc to r  B orot posa au gouvem em em t une 
question p réc ise  :

  Peut-il, dem anda-t-il donner l ’assu-
ruiici: que, pour l ’année 1917-1918, la  F ranoe 
ne manq\icra pas de pain. que lee chevaux 
nc m anqueront pae d ’avoine, que le  bétail 
ue mancjuera pas d o  fou rragc ?

M. F a m levé  répondit ensuite au x interpel- 
lateurs.

Rapidem ent, sans s ’a rré te r  au x questions 
de pcrsonnes, .«o défendant seu lem ent d’a ­
vo ir  eu la  pensée íTaccxí^tre sa m a jorité  en 
aournipsant le nom bre des m m ietoes et des 
60us--secrétaires d ’Etat, le  président du  Con- 
se i] a r r iv q  au fond du  débat.

La collaboration des socralistes
—  Je m e présente, dít-il, d evan t vous, 

e íia rgé  d ’une des_plus redontabtes responsa- 
fcilités que puissant p orter des é^/aules hu- 
<naínes : je  n e  les ai pas <dierchées, J’aurais 
pi'úféré res ter  dans co  m in is té red e la  Guerre 
c ú  j ’a i peut-étre rendu quckjuee Services. 
Quand M. R ibot a  c ru  d fw o ir rem íu iier son 
m in istére, je  lu i a i apporté sans réserves m a 
collaboration  ; lorsque M. A lb ert Thomas, 
pour obéir k son parti, a  dú re t ire r  son oon- 
cours au nouveau m in istére, j'a i fa it  un su­
p rem o e ífo rt auprés d e  lu i ; je  n ’a i pas 
ré'uKSi. J’a i estim é qu 'il ía lla it un supréme 
efío i't —  e t je  Tai tenté —  pour obten ir la 
collaboration  de m inietras socialietcs.

■' £ )n  a  parlé de oom binaisons de couloirs. 
M a  eeu le in trigue a  été de ten ter de réa liscr 
l ’uninn nationale qui m e sem blait plus utile 
que jam ais. J’.ii échoué dans inon désir 1c 
m ’assurer la  collaboration  des eocialistee. 
Je proclam e hautem ent que je  le  r (^ rette . n 

ü n  nppIau^llC chaletrrensement 'sur de
nom breux bañes.

L e  p rés iden t du  Conseil dáclara qu ’ il no 
con ocva it pas une p o litiqu e  d e  répression 
e l  d e  b ru ta lité , m ais  la  d isc ip lin o  p a tr io t i-  
quom ent consentie, se reCuaant k  confondre 
a vec  lea m anceuvres au  prcrfit de l’étran- 
g e r  les revend icatloas effoctuées dang la 
cadre de la  lo i par des populations labo- 
rieuaes.

B ar fluitc des divisicms régnant entre les 
d ivers  serv icee  d e  pólice, un certain m onde 
in térlope a  pu se  soustraire k  la  v ind icte 
dee lois. Des personnages v ivan t sur les 
oonflns obscura de la  flnance, de la  poli­
tique, d e  la  p resse et de la  pólice échap- 
paient au x rech erd ies  d ’une adm inistration 
en  o ffran t leurs servicee k  une autre.

•\I. Pain lev é a ífirm a  que cet état de d io ­
ses a lla it G csser. que des mesures on t été 
prises pour étab lir Tunité dans los eervicee 
qu i do iven t assurcr la  Iranqu illíté de la  
nation.

La justice suivra son cours inflexible
—  Les a ffa iree  en  cours sont aux mains 

d e  In justice, qui su iv ra  son cours inflexib le, 
d it le président du Conseil aux applaudis- 
sem ents d e  la  O lam b re . M ais je  demande 
au Parlem ent, k  rop in ion  publique, á  la 
pressu qu ’une certa ine m esure soit apportée 
dans l'exp loitation  do oes scandales. 11 ne 
fnut pas que les déíaillancea crim inelles 
d e  quelques-uns que des cas individuéis 
ieolés répandent dans le  pays une atmos- 
phére de trouble c t  de soupgon .

En ce qu i con cem e la  censure, le  gou- 
vem en w n t s’ad ressera  k  la  dL-ícipline et au 
patriotism e de la  presse elle-mém e pour

fa ire  cesser les  m aknteodus. M ais les ins- 
tm ction s dormées devrcmt étre respectéee.

M. Pa in levé  reconnut la  g rav ité  du pro- 
h iém e d u  ravita illM nent et la  nécessité de 
prendre d 'u rgence les  m esures qui s’impo- 
sen L  (1 Rsqiw ité ct énergie »,  t a le  sera  sa 
form ule. II  a jou ta qu ’ il s ’ap jiltquerait A 
ajRanir les petites d ífflcultés qui pourro.it 
su rg ir  en tre a Cham bre e t  le  gouw en ianent 
au su jet du contróle parlem entaire.

L e  président du Conseil flt  enfin  appel á 
la  confianoB de la  Cham bre :

—  S j vous cpoyez que la  tAcbe dépasse 
nos forces, d it-il k  ses collégiies, díles-le 
tout de suite tranobement, je  ruprendrai 
sans am ertum e m a place dans le  rang. L e  
p ire  qui pourrait a rriver, c 'est qu’i l  y  eú l 
un gouvernem ent qui n ’ait n i la  ú rce do 
v iv re  n i la  forcé de m ourir.

; S i voub c r o y e i que- le  gouvernem ent qui 
est devant vous peut fa ire  lace nux ' ’ iffi- 
cultés de l'heure présente, vo lre  confiance 
lui donnera le  pouvo ir d ’a g ir  et í-.a vo lo iiió  
lu i en donnera la  forcé, n

De v iís  afq>laudtssecn:ent9 accueiillixcnt 
oette péroraison.

M. Ribot á la tribune
L e  débat sem blad  épaiaé quand uñé ques- 

tion d e  M . Em ile Coiistant, sur la  date de 
la  pubücatim  des docum enls diplom atiques, 
am ena M. R ibot k la  tribuno.

L e  m inistre des A ffa ires  étrangéree rap- 
pela qu ’ i l  a va it déclaré, i l  y  a  quelques 
mois, quÉ. nous n ’av ion s  pas d e  diplom atie 
secréte et prom is de publier Ies documenta 
rela tifs  au x tractations diplom atiques avec 
les Alliés.

—  Ces documente stmt préts, dit-il, je  peux 
lea pub lier domain ; m ais nous a ton s  des 
a lliés a v e c  qui nous devcms roarohcr la  m ain 
dans la  m ain, e t  c ’ est de Petrograd  que m ’est 
venue la  priére  d ’en d ifférer la  publication.

Une fo is  de plus, M . Hibot s ’exp liqua sur 
nos oonditions de paix.

—  Ge m íe nous voulons, s’écria-t-il a vcc  
forcé, je  T a i d it sux la  tombo de oeux qui 
sont kanbés pour ie  pays. C e s t  le  d r o i t ! 
Quand nous dem andons la  restitutkm  do 
TAIsace-LcHraine, nous som m es les cham- 
prons du dro it v io lé  ct nous rédam on s du 
mcmde la  préíace indispensable d ’une paix 
durable, la  répara'Ucin de Tinjustice commise 
j l  y  a quarante-dnq ans. Si Ton  ne fa it pas 
oeío, on  no  fa it rien !

CJvaícwreusemont applaudl. le  m in is lrc  des 
A ffa ires  étrangéres poursuivit :

—  L a  reíHitiition d e  TA lsacc-Lorraine ne 
su ffit pas, nous dcmartdons des réparalkm s. 
Ce n ’est pas lá  une vengennce, une peine qué 
nous voulons ín fliger a  ceux quí nous ont 
íittaqués,. oe n ’es t paa une nmcnde : m ais 
uno réparátion des dcetnictions scélératos 
qu 'ils ont commiaes.

II J ’ai njouté qu’il faut aussi dos garan- 
lies. Coa garantios, f i lo s  e a íL á ^ s la v u lo n t é  
de la  nation ellc-mémo, Que vaudra la  si- 
gnature du gouvernem ent allem and si, der­
r iére  cette  signntiire, i l  n’y  a  pas cello  du 
peuple allem and lui-mémc ? »

M. R ibot a jouta que, d 'accord avec nos a l­
liés, noufi attcndons la réponse des empires 
centraux pour répondre á la  note du pape.

L e  succés du m inistre des A ffa ires étran- 
géres fu t trés v if.

Le vote
M. Renaudel v in t déclarer qu’il s'abstien- 

d ra it a v e c  ses am is socialistes. la  consfllu- 
lion  du m in ialére ne leur paraissant pas ré­
pondre aux nécessltés de l ’heure. P u i« 
aprés une véhém enteproteslation  de M. Paul 
Pugliesi-Contí con tre la tyrannic que M, Re­
naudel et ses am is prétendent, selon lui, 
fa ire  peser sur l'assem bléc, on passa au 
vote.

P a r  378 v o ix  ocmtre une, cftiffros procla- 
m és en  séance, la  Cham bre adopta i ’ordro 
du jour suivant, présenté par MM, Paul 
la ffü ir t Lou is  Serre et, p lusieurs de leurs 
collégues :

«  L a  Chambre, approuvant les déclara- 
lione du g ou vem a n en t e t  confiante en lui 
pour poursu ivre avec  énergie la  réalisation 
de son p ix ^ a m m e  de guerre, passe á l’or- 
d re  du our. »

Aprés rectiflcation  des votes, il fut établi 
que cet ordre du jou r  a va it réuni I ’unani- 
m ité  des votants, soit 368.

A  l'ouverture, M. Deschanel ava it pro­
noncé l ’é loge de A!. Arm ez, député des Có- 
tes-du-Nord, décédé.

Séance aujourd’hui.
Léopold BLOND,

Á M A C T I M S l  M. TURMEL REVIENT
"  O B M T A LuEF

Les Russes gagnent du terrain 
en L ivonie et en Galicie.

SUCCES R O U M A IN  EN M O LD A V IE

L a  d o u z ié m e  a rm ée  ru sse  a  en co re  
a ccom p ü  q u e ig u e e  p ro g r é e  á  sea d eu x  
a i le s  ; au  n o rd  d e  l ’A a  l iv o n íe n ,  nos a l­
l ié s  on t o c cu p é  le  e im e t ié r e  d u  v i l la g e  
d e  K ip s a l,  q u i fa i t  fa c e  au v i l la g e  d e  
K ro n e n b e rg . su r  l ’a u tre  r iv e ,  e t  c o u v re  
c e tte  deom iére p o s i t io n : s u r  la  r iv e  
d ro ite  d e  la  r iv ié r e  O g u e r , i ls  o n t  tn le -  
v é  la  m é ta ir ie  d e  S a d zen , á  c in q  k ilo -  
m é tre s  au  su d -ou est d ’A lt -K e ip e n .

L a  o n z ié m e  a rm ée , d o n t l ’ in su flisa n te  
rés is tan ce  a v a it  éu  p o u r  con séqu en ce , au 
m o is  d ’aoú t, la  p e r te  d e  to u t le  te rrd in  
co n q u is  e n  G a líc ie  e t  en  B u k o v in e , v ie n t  
á  son  to u r  d e  r ep re n d re  r o f fe n s iv e  au 
n o rd  d e  H u s ia ly n . O n  se s o u v ie n t  qu e

M . A lbert Lebrun présidera la commission du budget
wSA^VS.1 I ■ ■

M. Louis Marin a été élu rapporteur général

Ja  com m ission du budget a  élu h íw  son 
pré?Wient c t  son rapporti-ur général, en 
rcm placem ent de M M . L .-L . K lo tz  e t  Raoul 
P é r i t. devenus m in istres dans le  cabinel 
Pain levé.

M. A lb ert Lebrun a  été é lu  président au 
:;;’Cond de ecn ilin , par 18 v o ix  contre 
l i  á M. Sim yan.

L e  p rem ier tour de scrulin a va it donné 
tes rÓEiiltats suivants : M . S im yan, 15 voix- 
M. A lb ert Lebrun, 9 ;  M. J.-B. Abel, 9.

M. Lou is  M arin  a  éte é lu  rtm porteur géné- 
val, .111 secOTid tour égalem ent, par 17 vo ix  
contre 16 á  M. .Adrien Veber.

.tu p r.'jiiier tour, le:; v o ix  s 'éta ient ainsi 
ri-rairlies ; M. Lou is M arin, 13 v o ix  ; M  Ve- 
ber, 12; .M. Km m anuel Brousse, 8. W, Em- 
m.'inuol Brousse .?Y;t;iit d<' -.slé pour M. M a­
rín.

L e  nuüv.'.ui |pré:ji|.T'‘ '.■> noiivenu rap- 
])oiíc-;¡r gójúTal <le la  eoiiiiiii.ssion du biiil- 
g t t  r e p !v y  ’ ''nn t jjpyj. if, départeiitcii'
de M eurlhe-ei-.úoseiie.

Parlem enta ire  trés estimó, M. .Albert I.e- 
brua a  éló la in isln - .hms le;, cabinets Cui¡- 
laux. Pciui'-aii’ et Douinergiie. II  e?t inscrit 
au  groujii <!.'> républieains de g u u ch r.

M. Ixfliis  M arm , qu i reste ¡o seul repré- 
eentant des trois o.Tconscripíiong de N an cv  
—  les deux autres étaient te colonel Driímt'. 
■tiié á Tennemi. et M. Fcrri de I.iu ln , déec 
d é  Tan  dern ier —  es t oertiúm.-ment un des 

,députés les plus sym pathiques et peut-étre I

le plus laborieux de toute Tassemblée. Rap- 
jo ftcu r d ii budget des A ffa ires  étrangéres, 
1 a  m ontré dans Texam en des d iverses

M. L ebrl 'n M. L o tu s  M m iN

qiieshons dont i l  a  eu á s'occuper une réelle  
ccimiiétence e t  uno facilite  do trava ii ex- 
trao^ in a ire ..

lea A u s tro -A llem a n d s  a v a ie n t  a tte in t la  
l ig n e  d u  Z b ru c z  d ep u is  H u s ía tyn  jus- 
q u ’á  son  co n flu en t a v e c  l e  D n ié s te r  et 
q u e  d ep u is  lo rs  tou.s le u rs  e ffo rts , s o it 
p o u r  fra n c h ir  le  Z b ru c z  au sud, so it 
p o u r  é le n d re  le u r  a va n ce  ju s q u ’á  la  r i ­
v ié r e  p lu s  au n o rd , é ta ie n t  d em eu rés  
va in s . I ls  v ie n n e n t d ’é tre  re fo u lé s , au 
n o rd  d o  H u s ia tyn , ju s q u 'á  u n e d iz a in e  
d e  k ilo m é tre s  ú r o u e « t  d u  Z b ru c z , ve rs  
V a s s il ik o v tz e  e t  M y c h k o v tz e , e t  ce tle  
a va n ce  m en a ce  d e  d é b o rd e m e n t tou te  
le u r  l ig n e  d e  Z b ru c z .

E n fin , u n e c e r ta in e  a c t iv ité  s ’es t m a ­
n ife s té e  d e  n o u vea u  en  M o ld a v ie ,  oü  u n e 
a tta q u e  assez v io le n te  d e  l ’e n n em i a é té  
r f^ u s s é e .  d e v a o t  la .  l ig n s  d o  P a n c iu -  
M íra s e s c i,  s i i f  l á r i c e  í í f í l f e ’ 'r íu 'S é re th , 
en  m ém e  tem p s  q u e  Ies  R o u m a in s  s’em - 
p a ra ie n t  d 'u n e  h a u teu r  au  su d  de  G ro- 
zesc i.

C es d ivo rses  a c tio n s  té m o ig n e n t  en  ía - 
v e u r  d u  m o ra l d es  trou p es  russes e t  ro u ­
m a in es  q u i y  o n t  p r is  p a r t  e l  ren d en t 
d e  p lu s  en  p lu s  im p ro b a b le  u n e  g ra n d e  
o ffe n s iv e  d e  l ’ e n n em i s o it  en  L iv o n ie , 
s o it  en  M o ld a v ie .

Jean V IL L A R S .

Le gouvernement suédois 
persiste dans son attitude 

germanophile
S to ckho lm , 19 septembre. —  On ost 

alarm é, au palats ri:yal, d t  discours éner- 
g iq iie  que v ien t de prononcer -\1, B ranting 
au su jet de la  direction des a ffa ires suédoi- 
scs. Ia  démi.ssion du cabinet conservateur 
Sw artz. avan t la  reunión du nouveau Rika- 
dog. Olí les gatreíies posséderont une m ajo­
rité  écrasante, serait deatinée á  perm elfre 
le  form ation d ’un m inistére m om e avancé 
que oelu i qui fiourrait résu lfer des prem iers 
débats á  la  O lam bre , II s ’ag it done de sous- 
Ira irc  la  conslitution  du gou vem ém ent au 
contróle parlem entaire.

Comme »  saneUon »  du acandale Lux- 
bcurg, M. Ewcrtopí, secrétaire gén éra l du 
m inistére des A ffa ires étrangéres. a été m is 
en congé. II  est rem placé par M  W estm an. 
qui. d e  notorié lé  publique, était. soiia le 
précédimt eabinel. Thom m e de con fiance de 
Si . nam m arfk joeld , Sous couleur de don- 
ner une satisfaction á  l'opinion publique 
auédoisn et aux .Alliés, c’es t done une poli­
tique de préférence á  peine dissim ulée 
pour TA llem agno qu i continué.

L  * affaire du chéque
Un des tém oins, M. Sancerm e, fa it une dé- 

poBltion qui conatitue un réqulsitoire.

L ’auditicHi de M. Sáncerm e s’estpoursu ivie 
h ier aprés-m idi, a insi que nous lW o n e  an- 
noocé. L ’ auteur du liv re  Les  S e n ite w s  de 
l'e n n e m i a fa it une longue et intéreesante 
dépoflítioQ. II  a  apporté á  Tappui de ses 
déclarations des preuves et un fa iscesu  de 
fa its précis que le capitaine Bouchardon v a  
fm m édiatem ent fa ire  vérlfler,

Tém oin  aecablant pour le  B onnet Rouge, 
M. Sancerm e a  exposé dans quellee condi- 
tions il a va it étó am ené á  connallre la  ge- 
nése de la cam pagne pro-boche en France 
et á  la  com batiré.

II  s 'est longuem ent élendu sur les voya- 
gessuceassitequ ’ il fit en Su tsse.oüdes cor- 
respondanlfi dignes de fo i lui fou m iren t des 
docum enls dénongant l'abom inable campa­
gne m enée par le  Bonnet Rotige.

A u  cours d e  ses investigations á  Lú ­
cem e, á Lausanne. á Bcrne et á  Zurich, il 
awquit la  p reuvo que des relaticms exis- 
taient entre A lm ereyda, Duval, M arión et 
consorta et les agento d e  la propagando 
allem ande. Ceux-ci se proeuraient d e  nom- 
breux exem pla ires du B onnet R ouge, qu ’ ils 
d istribuaien l á profusión en Suisse, d ’oü lis 
gagn a ien i TAllem agne.

Nous croyoüs savo ir que píusieur* orres- 
taüons. seront.opérées trés -p rocha inem en l.

I I  sera entendu aujourd’hui par la commission chargée 

statuer sur la suspensión de Vimmuniié parlementaire.

NOTRE ENQUÉTE ; M. TURMEL ET SES CONVIVES

M. T u rm a  sera entendu oet ^ rés -m id l, 
á  deux heureo, par la commissicm de la  
Cham bre chai^ée do I’exam en  de la  de­
m ande de poursuities dont il est Tobjet.

A v isé , m ard i soir, par un té iégram m e du 
secrétaria t de la  présidemoe de la  Chambre, 
que la  suspensión de l'in im unité porlem en- 
ia íre  qui le  couvre a va it été demandée, le 
député des Cótes-du-Nord répondit, en  effet, 
qu ’ il déslra ít étre entendu p e r  la  com m is­
sion. H ier roatin. ce ile-d , qu i s’é ta it réunie 
pour entendre ía  leeture du rapport de 
M . Lava l, eul connaissancc d e  cette réponse 
en a llan t p rtó sém e jit  s ’ in form cr a irivés de 
M. Deschanel si M. Tu rm el ava it été touché 
p ar la  dépéd ie  Tavisant de la  demande de 
poursuitas dont i l  était Tc*jet. EÍJc -óécida 
aussitót d e  déférer á son désir.

A  Tissue de sa réunion, le  procés-verbal 
su ivant a  é té  com muniqué :

/ a  com m íJíion  chargée de T e ra m en  de la 
demande de poursu iics  d irigées con tre  
M . T u rm e l .i'es l ré iin ie  ce m a lin  sous la 
présidence de M . Couésnon.

E lle  a a p p ro u v i A ru n a n im lié  des m em ­
bres le raonoTt de M - Lava l.

Pu is, A la  suite d 'u n e  dépéche de M. T iir -  
m el, actiíeUem cnt á l.oudéae, dPm andanl á 
étre  entendu p a r la com m iss ion , i l  a été 
(lé ridé  de sur.senir au  dépól d u  ra ppori ¡íis - 
qu 'aprés  Taiidífion de F inléressé, ¡ ix ée  d de- 
m ain ie iid l, deux heures.

-Ajoiitons que te rapi>ort de M. I j iv a l  con­
c lu í á la  stispcn.sion de T im niunité parJe- 
m entaire, dans J’ in lérét m ém e de M, T u r ­
m a . D ix  b iiren iix sur onze ava ien t d ’a il­
leurs dcmné á Itu rs com m issaires m andat 
im pératíí de so prononcer pour cette sus­
pensión.

Les ocmclusions du rapport de M. L ava ! 
sera ien t toutefois m odifiées si un fa it non- 
vean  su r^ ssa it de Taudilúin de M. Tum iel.

L ’information judiciaire
_ L ’instruction de M. G ilbert o  été marquée 

h ier jM r une jou m ée d 'atfpníe. I,e  m agistral 
instructeur a  déjá  regu une quantité énorme 
de teltres, les unes anonymc.s, lea autres 
signéeo, lui eignalant des vérifientiona á  ef- 
íeetuer. L e »  plus intéresaante.s ont été Im- 
m édiatem enl fransm ises á la  d irection de !a 
pólice jiKÜdaire,

M. G ilbert cntendra aujourd’hui deux té­
m oins signalés par M. Dothée com m e ayant 
é té  Ies in term édiaires dans l ’a ffa ire  Guns- 
burger.

L e  m agietrat aiirnit déjá  étnblí un rap- 
prochemcnt singulier. C 'eet dono ce  m ém e 
m ois de m a i que le  député Tu rm el s'est 
rendu en Suisse, qu’il a tmiciió les 27.000 
francs e,n biliets suis.ses, et que D uval a 
encaíftsé le m onlant du c h ^ u e  de 150.000 
francs. Cette conoordance de' dates ne laisse 
pa« que 'd ’é lr^ u n  peu troublante.

Quant áuxl 27.000 france (rouvéa dons le 
vestiíiire  du député de Guingam p. il sem- 
b lera lt que cette som m e pro\'lnt d 'un  m ar­
ché pour loquel des arrlies a iira ien t été ver- 
sées. L ’cgYéraJion n 'a yan t pos abouli, la  
som m e resta  aoqu ise 'á  M. Turm el, com m e iJ 
est d ’ usage en p a r « l  cn.s. Cela constilunit, 
en auclque sorte, une opUon aur une aífairo 
á  conclure.

.Atiendhns' ík i explicatirine que M. T u r­
m el sera appelé á  íou rn ir au m agís fra t 
instructeur,

Quelques anecdotes sur M. Turmel
Nous avons publié, hier, le dém enti adressé 

á M. Turm el par la  Banque fédén ile  de 
Ziiricl). Volonta irem ent ou  non, le  député 
de Guingamp a  fa it une faussc dédaratkm  
sur la provenance des 27.000 francs en billets 
suisses découvorts dans son ves t ia ire  du 
Pfllais-Bourbon. L 'a fflrm a lion  de la  Banque 
fédéra le ne saurait. en effet, étre m ise en 
doute un seul instant.

On nous fa it observer, touteíois, que 
M. Tu rm el a  pu toucher de l ’a rgen t versé 
par la  Banque fédérale, bien que son nmn 
ne figure pas sur les reg istres  de cette ban­
que. II  se peut qu 'il a it p ris  toute* ses dispo- 
sitkjns pou r ne paraltre en rien  dans une

L ’avancement
d*un empoisonneur

Von den Busche, anclen m in istre d'AUe- 
m agne en Roumanie, est sous- 

secrétaire d ’Etat

li

opératkm  flnanciéxe ou com m ercia ls et qu 
ait fa it  a ^ r  un interm édiairs.

De toufc fagon, ce n ’es t pas en Franc» 
que M. Tu rm el a  touché les 27.000 franc^ 
Aucune banque, íút-elle eo  com pte avec  )■ 
Banque fédérale, n ’auralt effectué ce  paij, 
m ent en  biílets suisses.

II  est d ’a illíú rs  fort M ss ib le  que le  dépuu 
ait eu recouTs á  Tun des hom m es d ’affmrw 
avftc qu i il se ren con ira il presque quoíidien. 
nem ent dans un grand  reslau ran t des en- 
v irons de la Madeíeine.

—  C ’éta it cerfa inem ent un de m es meij. 
leurs d ien ls . nous d il  le propriéta ire de Tóts. 
bltesemenl. P as  de jou r oú il ne v ln t dépea.,1 
M r  une swxantaine d e  francs. L a  plupafi 
du -temps il prenait i d  ses deux repa», prá 
oédés de copieux apérilifs , su ivis de nonv. 
breux digestifs. P a n o is  i l  éta it acocmipagní 
de sa femm e. d e  sa liJlc et de son fils, celuj. 
o i m obilisé. Ces jours-lá, Taddilion était plu* 
forte, com m e de juste.

—  Eet-ce qu ’avan t la  guerre vous 
com pfiez au nom bre de vos  d ie n ls  ?

—  11 ne v ien t iei que depuis 18 m ois cu- 
v irw i.

A u  reste. M. T iU 'm d ava it choisi ce re*, 
la iiran t pour y  teñ ir ses asawies. C ’est 14 
quo venaient converser avec  lui M. Dothée, 
M. A ilm c . M. L -... uncien a v o ra t ;  im  nutra 
M. L..., qu i .seraü ac lu e llem en l en froié 
avec le d é p u té ; e ( aussi un rédactour dq 
B on n et R ouge, qu i ava it avec  lu i de lon a  
onlrelien.?.

Nous pouvons m ém e préciser que M. V i 
trac s 'y  est rencontré a vec  -M, Turm el je iiá  
ct vcndred í-de la  .semaine dern iére, et qu’l 
y  ee t revenu daña Taprés-m idi de lundl pour 
dcmniKier le  dépuíé. Ce jour-lá, M. Vitrati 
n ’é la il done púa aüuffrant, com m e i l  le  pré- 
tendit.

Inu lile  de d ire  que c’est lou joiira M . Tun 
m el qui rég la it les consom m ations. II avaii 
d ’ailleurs l'habitude de fa ire  lea choses tré* 
largcm ent.

.All inciis d e  fé v r ie r  d em ier, une charrcite 
transjK irlont v in g t .sacs de charbon tra* 
vorsiiit la  place d e  la  Concorde. II  faieatt 
trés fro id  : Th iver m enagait de se  prolom 
ger. M . Turm el a v isa  le conductciir.

—  O lí portez-vous c.e ch arbon ?... .Avez- 
vous la  facture acquittée ?... Deux cenU 
francs pour vous, si vous portez ce char< 
bon chcz moi.

Le charreíier ne se  fit pas longuement 
prier. L e  m arché fut con du  et exécuté. (4  
vra i desfinataire attend encore le  com bu* 
tibie sur leqiie ! il com níait.

I-e fa it a é lé  rapporté par M. Tu rm el lui- 
m ém c, en lre  deux jiortes.

Tou t celo, évidcnim cnl, ne prouve r iea
Maia ces quelques détails ne sont-ils pa» 

autant de touches ajoutées á un nortrart 
é lrange ? —  E. Ch,

B e r n e , 19 8opÍ€Bribre. —  I! con v ien t de 
rem arquer que M. von  HaddenJiau-sen, le-

3 uel, en sa qu a lité  de sous-secréta ire  
’Etat, v ien t de désapprouver la  condu ile  

d u  com te von  L u r ijou rg  e t  bl&mer sa d é -

M. T U R M E L  Q U IT T E  LO U D ÉAC

Lcu'béac, 19 se]»taiiibre. —  L e s  vem íeurj 
de jou m au x font iei des uffair-es d ’or. C ’cet 
á  qui des hnbitnnts sera le  plu.» ló t e t  P  
m icux renseigné sur 1‘accusalion portée 
contre M. le  muiré. (Jar M. TurineJ, député 
de Guingamp, est m aire de Ixiudéac.

I.e  démen i  de Ja Banque Fédérale, dé* 
q u i l  a éfé con nu 'de la  population, a pro- 
duit une grande senenlion. On se précipite 
au-devant des journalistes quand ils pa.s»'ik 
pour leur dem ander des détaihi. Que répun- 
dre ? .M. Tu rm el a ífirm e  a v o ir  regu T;ir- 
gent de la Banque Fédérale. Celle-ci pro­
teste éner?(iquement. En présence de ce  dé­
menti, le député se contente de répondre : 
i( C’es t mon secre t et celul de la  Chambre, r

-M. Tu rrad  a flirm e d ’ailleurs qu 'il ©el in- 
nocent.

—  L a  suspicion de haute trahison m'était 
trés pénible, dit-il. C elle  de com m erce avec 
Tennem i ne m ’éinuvt pa».

M, Turm el a  qu ilté  son  dom icile á  i  heu­
res, m andé télégraphiquem ent par le gou- 
v e m e m m t  II  a rr ive ra  dem ain m atin  4 
Pan s.

500 .000  recrues
vont bientót grossir 

Varm ée américain^
L o n d re s . 19 septem bre. —  ün téJógra- 

p liie óe  N ew -'York au D a ily  Te leg ra ph  : -- H 
-paralt certa in  qu ’avant la  d iasolu tion  de» 
eom m issions régionalos d 'e ia m en  il ser» 
fa it, en ve rtu  de la lo i sur 'la conscription. 
un nouvel appel d e  500.000 homm es pour 
Tarm ée nationale.

»  L ’ instruction des offic iers  se poursuil 
d 'une fagon  m erveilleu se, e l  désorm als c ’est 
du  ra n g  qu e  sortiron t tous les offlcierJ 
prom us. _

»T o u s  Ies  grands cam psduS udson t m a in -B  
tenant á la v e il le  «fé ta e  préts e t  les exer- 
e ices d 'en tralnem ent, qu i commeneeront 
dés Tautomna. pourron t se poursu ivre  pcn^ 
dant tout Thiver. »

L e  b ar o x  v o n  d en  B usch e

m arche auprés de la  -légation suédoise en 
A rgen tine, e.ít le  m ém e personnage que co 
von  den Busche. qui, m inistre d ’A llem agne 
á Bucarest. ava it, on le  sa if. caché des bom ­
bes e l des bonbons empoieonnés dans le  Jar- 
din de sa légation. (In jo rm a lio n .)

rp fk |  r  Biiitnrf Piissnoiir». 19 n i p i r n
LilULC Rv» M Ri*«U, U r iulLn
CenRtrcs,. CaioátsiHlitt, Stáai.-Dactflt, Lasysit, lU

Rupture imminente  
de Costa-Rtca

avec VA llem a gn t
- .  .

N b w - Y o r k , 19 septem bre. —  D ’aprés 
un© dépéche d e  Son-José, les relaticms di- 
p lom aliques peuven t é tre  conskJérée* 
oom m e roanpues en tre  la  République de 
C osta-R ica et T-Allemagne.

L e  prés iden t T in oco  a. en effet, des preu- 
ves non contestables d e  la pa rtic lpa tion  des 
résiden ts allem ands au m ouvem en t révo lu - 
tion n a ire  p rép a ré  par Tancien président 
A lfred o  González ©ontre le  gouvernem ent 
actuei.

T ro is  AWemands notables cmt é té  arréléJ 
et des ordres donnés pour qu e tous les su­
jeta  allem ands qu i h w ite n t  les v iiie s  d e  1̂  
cóte soient intem és.

Vapeur anglais perdu  
au large de Tarragona

Ma d r id , 19 septeirtm e. —  On m ande de 
T arragon e qu ’un n a v ire  an g la !» s 'es t échous 
á Tortosa, prés de San-Garlos

Ce n avire  p o r ta il une carga ison  de den- 
Tées e t  d e  charbon á destination  d e  Génc»'

Ayuntamiento de Madrid
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coqs vivaient en paix : une poule survint.

D ans ces trois dern iers  m ots  le  m alhcur 
des fréres  D elausne ten a it tou t en tier, tro is  
tnois avan t la  guerre.

A u paravau t, leu r accord  é ta it  le  p lus 
parfa it d u  m onde. Jamais r ien , dans leur 
enfancc n i dans leu r  adolescence, ne les 
Bvait d iv isés. X o n  pas q u ’ ils  íussent per- 
pétueliem ent du  m ém e a v is ; m a is  i ls  se 
fhérissa ien t assez pour s ’en ten drc  jusque 
dans leurs d ivergen ces . N o ton s  leu r  goú t 
com m un d 'a lo rs  pou r la  con trovcrse , leurs 
cord iaux e fforts  pou r se persuader mu- 
tuellem ent. I ls  ga rd a ien t la  cu rios ité  de 
leurs réactions dans les  p lus m in iraes cir- 
constances e t  ne cessaicn t d e  s ’é tu d ier l ’un 
l ’au tre, ou vertem en t.

—  Je ne señs pas com m e to i, décla ra it 
^larc.

—  S a vo ir , rép on d a it Ph ilip ive .
E t, par 4e m enú , ils  s ’ e xp liq u a ien í, s ’a- 

jia lysaíent, com para ien t, concluaient.
Chaqué con clu sión  les rapproch a it da- 

ran tage. I l s  s ’ estim a icn t. —  E stim e, 
ie rre  an gu la ire  d e  l ’am itié . —  C ar Ph i- 
ippe e t  M a rc  é ta ien t m ieu x  qu e des fr é ­

res, étan t des am is véritab les .
L e u r  destin  le s  ava it m is  l 'u n  prés de 

l ’autre dans cc t obscur berceau  qu ’es t le  
sc in  m a te m e l;  e t  i l  s ’en  é ta it fa llu  de 
b ien  peu de m inu tes q u ’ i ls  ne vissen t la 
lu m iére  ensem ble pour la  tou te  jirem iére  
fo is . I ls  ava ien t g ra n d i au m ém e lieu , 
su iv i les m én ies études, e x  a q t to ,  o b é i á 
la m ém e vocatton  : ils  n ’ava ien t, cepen­
dant, jam ais sou ffert de ce t cnnui que dis- 
tillen t, á la  fin , d eu x  m an iércs de penser 
constam m ent iden tiqu es. B re f, M a rc  ava it 
l ’ im pression  charm ante d e  son ch o ix  ía it  
pour P h ilip p e , e t  P h ilip p e  de son ch o ix  
pou r M arc .

C in q  ans aprés leu r  naissance, d eu x  ju- 
m ellcs  naqu iren t, á leu r  tou r, dans la  
m aison  la  p lus vo is in e . Je ne le  fa is  pas 
exp rés . C ’est ainsi. L a  p rop rié té  fam ilia lc  
des d eu x  fré tcs  tou ch a it par son jard ín  
au ja rd ín  de la ¡iro p r ié lé  fa n iilia le  des 
d eu x  soeurs D e  lon gu e  date, le s  parents 
se fréqu en ta ien t. E t  q u ’ il f í l t  écrit que 
M arc  se fiancera it á Ju liennc et Philip i>c 
á M arie , je  n ’j- pu is r ien  non plus.

L e s  doubles accorda illes  fu ren t céíé- 
brées dans un d iner auquel je  fus con vié .

C 'é ta it  le  27 a v r il 1914 .
X ou s  é tion s au cham pagne, et je  buvais 

i  la  fé lic ité  des d eu x  fu tu rs n iéiiages, 
quand i l  se p rodu is it qu e lqu e chose ; qu e l­
que chose, m on  D ie u ! d ’ assez banal. 
M ais sait-on ce  qu e le  bana l p eu t cngcn- 
;lrer d ’a ffreu x?  O n  v in t nous d ire  q u ’ une 
autom obile ava it assez ru dcm cn t versé 
ian s  le  fossé, prés ile  la  g r il le .  L e  chauf- 
ieur é ta it indem ne ; m ais  la  dam e qu ’ il 
úransportait a va it. c e rla in em en t, un bras 
sassé.

P a r  chance, ou, b ien  p ln tó t, n ia lcchance, 
notre h 6te  éta it m édecin . É t  c ’ est ainsi 
que le  dram e m it le  p ied  e t  s ’é tab lit dans 
:e tte  dem eure. L ’ inconnue y  resta tro is 
sem ain es; puis, parce que le  payS lu i p la i- 
sait, ou  pou r tou te autre ra ison  du dia- 
b le, e lle  s ’ insta lla  tou t á p ro x im ité . C ’ é­
ta it une de ces bcautés saisissantes et 
dont on  d it , á ju s te  titre , q u ’e lle s  sont 
fatales. X u l hom m e ne la  p ou va it envisa- 
g er  sans dom m age. M a rc  c t  P h ilip p e  se 
dam néren t pour e lle , au p rem ie r  instant. 
M a is  ils  surent se con ten ir  d e  te lle  sorte 
que les  d eu x  smurs ne pu ren t en rien 
s ’alarraer. E llcs-m ém es subissaicnt l ’ at- 
tra it de l ’ im passib le dém one.

E t  le s  d eu x  fréres, tou t de suite, s ’é- 
ta icn t m is  á se détester. I ls  en é ta ien t for- 
m ellem cn t á la  haine quand la  guerre 
éclata, •

l is  partiren t, co te  á c6 te . C ’éta it leu r 
sort de ne se p o in t qu ittc r. S ort a ffrcux, 
en  l ’occurrencc. L e u r  m a l cro issa it, mons- 
trucUsemcnt, A  cause d e  ce tte  fem m e, qu i 
les  possédaít sans leu r  a v o ir  r ien  donné 
qu ’ un encou ragem en t tac ite  á se déch irer 
pour e lle , ils  nourrissa ien t l ’un pour l ’au­
tre  des desseins m enrtriers.

M a rc  en  é ta it á souhaiter la  m ort de 
P h ilip p e . P h ilip p e , d e  son cdté, appela it 
le  trépas d e  M a rc . P ro d ig e  absu rde ; une 
forcé  ancíenne —  e t com m e m écan ique —  

.les con tra ign a it á se p ro tége r  réc ip roque- 
ment. A  d iverses reprises, ils  se sauvéren í 
la v ie .

L e u r  fu rcu r en  gran d issa it d ’a iitant.
H étons-nou s, pu isque, aussi b ien , nous 

y som m es ob ligés.
l is  rev in ren t ch ez eu x , ensem ble, pour 

sept jou rs. Sans s’ é trc  concertés  (depu is  
lon gtem ps ils  ne se p arla icn t p lu s ),  cnsem- 
b le , ils  a lléren t ch ez ce tte  fe inm c. I ls  
é ta ien t résolus au p ire , pou r qüe cette  
fem m e décidát d ’eu x . C om m e ils  en- 
tra ien t, iU  se cro iséren t dans l ’ esca lier 
a vec  une servante- affo lée.

—  L e  chauffe-bain  a éc la té . M adam e 
est to u te  b rú lé e ! cria  cette  filie .

I ls  se ruéren t. L e u r  s tu pe iir  fu t e x ­
trém e d e  v o ir  leu r  Ixn trre lle  debout.

—  C e n ’est r ien , d it-e lle .
_ M a is  e lle  n ’ ava it p lu s  n i c ils  n i sour- 

c ils  ; e t, pour si peu , tou te  la  m a lign ité  
d e  son charm e é ta it d étru itc .

E l le  leu r paru t la ide. I ls  se retiréren t, 
en balbutiant.

D ehors, ils  s’é tre ign iren t...
Georgei DOCQVOIS.
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C'est pour protester contre la volonté 
des maximalistes de s’ingérer dans 

les actes du gouvernement

P e t r o g r a d ,  ] ó  s e p te m b r e  'r e ia rd é e  en 
iT a n sm iss io n y  —  L e  S o v ie t ,  a y a n t  v o t e  p a r  
279 v o i x  c o n t r e  115 u n e  réa oJ u tion  n ia x im u -  
l is t e  q i i i  n 'a v a i t  o M e n u  c e t le  m a jo r i t é  q u e  
p a r  s u ite  d e  l 'a b e e n c e  d e  la  s a l le  d e e  s é ^ n c e s  
d e  l a  p lu p a r t  d e e  d é lé g u é s  s o ld á is ,  s ’e s t  
i 'é u n i d e  n o u v e a u  e n  s é a n c e  p lé n ié r e  e t  a  re- 
« u s s é  á  l in e  m e jo r i t é  é c r a s a n t e  l a  r é s o lu -  
io n  n iü x im a li.s te . 1 1  a  v o t é  u n e  r é s o lu t io n  

m in iu ia l is t c  a in s i  c o n q u e  ;
•> L a  s itu a t io n  t r a g iq u e  d u  p a y s  r e n d  n é ­

c e s s a ir e  la  conartitu tKH i d 'u n  p o u v o ir  r é v o -  
lu tk m n a ir e  f o r t  e t  l ib r e  d e  to u t  c o m p r o n iis  
a v e c  le s  é lé m e n ts  c o n tr c - iv v o l i iU n n n a ir e s  
b o u n ;co i.s . ( ¡ ‘e s t  p o u rq u o i l e  S o v ie t  a  d é c id é  ;

n ! •  D e  c o n v o íiu P i ' a u s .sü ét u n e  c o n íé r i 'n c e  
g é n é r a le  d e s  r e p r é s e n ta n ls  d e  lo u s  Ic.s g ro u -  
p e s  d é m o c r a t iq u e s  p o u r  u n e  w ^ u tir in  d i- la  
q u e s t io n  r e t a l i v e  á  la  c o n s t i fu t r a i  d 'u n  p o u ­
v o i r  r a p a b k  d e  c o n d u ir f  l e  p a y s  ju s q u ’ á  ’ a s -  
s e m b lé e  c o n s t i lu a n tc .

"  2® J u sq u ’á  la  c o i iv o o & lítm  d e  la  c o n té -  
r e n c c  su s m e rr t io n n é e , l e  g o u v o r n e m e n t  a c -  
tu e l r e s te  au  p o u v o ir ,  t r a v a i l la n t  e n  é l r o i t c  
u n ió n  a v e c  l a  d é m o c r a t ie  r é v o ln t io n n a ir e ,  
q u i e s t  in v i t é e  á  a c e o rd e r  a u  g o u v e m e m e n t  
s o n  a p p u i l e  p lu s  e n e r g lq u e

"  .1® II fa u t  q u e  l e  g o u v e r n e in e n t ,  p r e n a n t  
d e s  m e s u r e s  d 'o r d r e ,  a g is s e  e n  é í r o i t  c o o ta c t  
a v e c  l e  C o m ité  d e  s é c u r ité  r é v o lu t io i in a ir e .

11 D  L e s  c la s s e s  d é m o c r a t im ie s  d e  la  p c ^ u -  
la l io n  s o n t  in v i t é e s  á  a t t e n d r e  p a t ie in m e n t  
l e s  réso lu tiO T is  d e  l a  s u s d ite  c ® i f é r e n c e  dé - 
m o c r a t iq i ie .  e t  á  s ’ a b s t « i i r  d e  to u t  a c te  v o -  
lo n t a ir e  c t  i l l é g a l .  »

Le bureau du Soviet démissionne
I/ 1 NDRES, 10 s e p te m b re .  —  O n  t é l é g r a ^ i c  

d e  P e t r o g r a d  :

.1 ín sn itc de In résoh ilion  des m a x im a ­
listes, vo tée  ;w r  i ’o .i.im b lée  plén iére du So- 
nief, exigean l la p r is r  de pos.iession du pov- 
v o ir  pa r les conseils des délégués des on- 
vrie rs  e l des m ilila ircs , tou t je burean du 
Sov ie t a dém issionné, n o lam m en t Ir  prési- 
de-nt, .ó. Tcheiáze, les v ice -prés iden ís  : M M  
Anim shnnf, Gotz, Dan, Skobelef, TsereteU i 
c í Tchernnj,

La  réélec.tion du burean  aura íie it á la 
prochaine séance.

La Conférence dém ocratique 
est fix ée  au 25 septembre

P e t u o g iu h , IS  s e p le m b r e  - -  l , a  g r a n d e  
c o n fé r e n c e  d é m o e n i f iq u e  e s t  d é f in it iv c m e n t  
f lx é e  « u  25 s e p t e r i iL fe .  Y  p i i r j iq ip e n m t  e n v i-  
rn n  h u it  c e n ts  d é lé g u é s . Uufs ib k it é s  p a r  dé- 
¡ )é c h e s  s p é c ia le s ,  q u i le u r  e x p l iq u c u f  la  né- 
c e s s ité  d ü n i r  (n a le s  Ic .-j fo rce .s  d n  p u y a  p o u r  
n rg a n i.s e r  s a  d é fe n s e  e t  la  c o n s t itu t io n  d 'u n  
f e r m e  p o u v o ir  r é v n iu ijo n n n ir e .

D a n s  Id i it  le  p a y s ,  o n  a  c o m m e n c é  á  'p ré - 
p a i 'c r  a c t iv p in e n l  le s  é le c l io n a  é  l 'u s s e fn b l i ' ' 
c o n s litu a n te .

L e s  c o m m is s io n s  é lo c lo r a le s  r é g io n a le e  
o n t  d é já  é t é  c o n s l i lu é e s  d a n s  d i.x - iieu f p ro -  
v in c e s .

Le grand état=major 
est com plétem ent réorganisé

P e t r o g r a d . 18 s e p te m b r e .  —  O n  c o m -  
m u n iq u e  d 'u n e  s o u r c e  a u lo r is é e  q u e  la  r é -  
o r ^ a n is a l io n  d u  g r a n d  é t a t - n ia j o r  e$ t c o m -  
p le f e m e n l  le r m in é e .

L e  n o u v e a u  h a u t  o o m m a n d e m e n L  e s t  d é já  
e n t r é  e n  fo n c t io n s .

N lOÜVEA 
lIF L I& É  A i

EMEIfT 
IMEL

C’est maintenant la maison d ’im- 
portation suisse Gunzberger qui 

affirme ne pas le connaitre

B e b x z . 19 s^ tem b re . —  L a  m aison suisse 
d 'im portation  de bétail, Gunzberger et C?*, 
ex is lan t depuis plus de quarantc ans á  Bále. 
communique qu aucun inem bre ou ciiip loyé 
d e  la  m aison n 'a  rien su jusqu 'au jourd 'hui 
de l'existence de M. Tu rnm .

En 1916, M . Dothée a va it offect des boeufs 
argen lins  pour r im porta tion  suisse : l 'o líre  
fut transm ise au bureau fédéra l d'impOTta- 
liun de bétail c t  soum ise au départem ent 
suisse d 'économ ic publique,

Sur l'invitation  du bureau, une correspon- 
dancc fut engagée, laquelle es l á  la  dispo- 
eiüon  des autorités frangaises et du pubhc ; 
le résultat fut que rim portation  ne put pas 
étre exécutée parce que M. Dothée ne fut 
pas en état de livrer.

N i de la  p a r t de Gunzberger e l Cic, n i de 
la  part du bureau fédéral. une eomnin quel- 
conque ne fut payée á  Dothée, n i á  une 
au lrc persOTUialilé.'et aucune piéce de béta il 
n e  fut jam ais importéc.

Le bruit de l ’arrestation 
de M. Turmel a couru hier á Loudéac

L o ldéac , 19 eeptem brc. —  Ce matin, 
M. Turm el s 'est rendu pendant quelques 
inslants á la  m airie. En rentrant á son  do­
m icile il s 'est dérobé au.x reportera et áUx 
photographes.

.Vers 2 heures, il est aorti seul sur la  route 
du v illa ge  de Cadclac oú il a  été rejo in t et 
inv ité  á reven ir  en  ville.

I .e  b ru it de son a rres tn lion  s 'es i r i le  ré ­
pandu e l de n om b reu x  ciiricua: attendaient 
dan.; la  rué p o u r Vaecompunner.

M ais i! a  été décidé qu 'í so rendrait á 
Rennes en au tw nobile pour rejo indre le 
tra in  de Paris.

On prétend que la groase acquiaition que 
M. Tu rm el pro jctait éta it celle de la  forét de 
Loudéac, de quatre n iille heetares. puur lii- 
quelle ii recherchait un prét de quatre cent 
m ille  francs, dont i l  a été question. ,7/avas.j

L *  « A m ira l -O lry  » torpillé
Cta nous coniniunicpic la note .súbante :
L e  í “  septem bre, á 12 li. 30. dans la  .Mé- 

d iterranée oriéntale, le vapeur A m ira l-O lry  
est torp illé e l  révacuation des passagers est 
im m édiaten ieiií orguniaée.

Quatre liom m es de réqu ipage on t été tués 
par Texplosion de la  torpille.

Un mesfiage de Vauteur  
de « J 'accuse »

Pas de paix durable s a n s  victoire 
compléte

L e  docteur Henunm i Ilosem aycr, le ía- 
m eux Hiiti'ur do J'iu ouse », ex-rédacteur 

1 en ch c f du M argen  l'o s t , (,t au jo iird 'liu i ré- 
! (lac ic iir de la  F re ir  Ze ilun ij, le jouritu l dé- 

n iocratique alleniand qui so piiblio ú Zurich, 
\ient d'*-nvnyor au S e u  - 'io r l i  T im es  la dé- 

, pérhc su ivaiite :
U ieii ne m e c liagnne ijavan iage que de 

savo ir qu ’ il y  a. eu .\ iigletenv, des gens 
qui a 'illiis io iinciit sur la  possihilité (i'ime 
paix durable sans une v ic to ire  com pléte sur 
l ’A llem agne. r>

NCROTABLE A fE N T 1

M b i J i lE mi
L ’instruction ouverte sur la séques- 
tration de TAméricain révéle des 
péripéties vraiment rocambolesques

ijAXNAT. 19 septembre. -  C’est décidé- 
ment une h iskxre absolum ent invraisem- 
blahle qire ce lle  de la  séquestraUon de 
M . Samuel S later, á  la  v illa  des Bouchaud, 
par son cdiauneur, son am ie et le  tortion- 
na ire. Barrau. L e  rictiissim e Am éricain . 
qui est acluellem cnt á  V ichy. oü i l  se mon- 
Ire  Iré? généreux en vera  toutes tes ceuvres 
de solídarité patriotique, a  été esitendu, ces 
ours derniers, pai' les m agislrats inslruc- 
eurs. 11 leur a fa it connaltre des détails 

nouveaux sur les m oyens em ployés par la 
bende pour lui escroquer le  plua d ’a i^ en t 
possible.

On sait que M. S later est en instance de 
divorce. Dans le  courant du m ois de no- 
venobre 1916. B iecave lu i conseilla  d e  s'a- 
d resser á M ' Henri-Robert, dont i !  lui van la  
le  talent e l  l'éloquence. Pour une s «n m e  de 
25.000 francs .seulement, le  grand avocat 
parisién accepterait de se charger de la  
cause. L e  d iau ffeu r s'ofTrit pour entamcr 
les n ^ o c ia lion s . M . S later aocepta. B iacaye 
partit pour Paris  avec  lee 25,000 frM C S : 
-Mmée Roosm al raccom pagnait. Huit jours 
aprés, ils  revin rent. M. S later dem anda de.< 
renseignem ents. L e  chauffeur répondit de 
fagon évasive . déclara qu ’H enri-Robert é la il 
abscnt de París, m ais quo son secrétaire 
d eva it lu i parter du d ivorce  dés son retour.

L e  lendemain. M. Slater éta it séquestré ct 
placé sous la  garde v ig ilan te  de Barrau, le 
portcfu ix carcassonnais.

Dés ce  m om ent com mence ce qu’on  peut 
appeler lo m artyre de l'.Yméricain.

P a rm i les m oyens em jiloyés pour le  lerro- 
riser. la «  M ain iio ire »  figure au prem ier 
plan. -Mi ! la  «  M ain iio ire  n I Quand ¡1 en 
parle. M. S later nc peut ec  défendre d'un 
m ouvem ent de crainte. K llc liii insp irait nn 
te l effrui qu 'il s ig iia il tous tes cheques qu'on 
lu i présentait pour en étre débarrnssé.

Un soir. .\iniée Roosm al se  précipite, a ffo ­
lée, dans la  cham bre de l ’Am éncatn, Ln 
II M ain noire »  ven a it de com iiiettre un cri- 
me. -Yyant vou lii d é liv re r  de ses chaJnes 
M. .‘vlater. te gard ien  Dnrrau ava it été gro- 
vi'm ehí blessé par de.s homm es inconnus qui 
d i> 'iia iiliiien t leur v isagc  sous un foulard 
bleu de ciel.

Le portefui.\ carcassonnais s'útait, justc- 
ment. ce  jour-lá. abseiiU; pendant quelques 
heures. n ise iiye  s 'éta it cliurgú de ia  sur- 
veillance du séquestré.

f.'instruction .sera encore trés longue. I j t  
bande Bise-ayc et (lie  ne pourra pas conipa- 
rn llre  uvniil b' nioia de Janvier prochain 
devant la  cou r d 'assiscs de r.áther.

Le prochain ministere 
suédois

Sto c k iio lm , 19 seplem bre. —  Dans les 
m ilieux politiques, on  coiisidére générale- 
inent que le pi'ocliaín m inistére d e  coalition 
(pii reinp lacera le  cab inet actuel aura une 
tendance netle incn t libérale.

O u iiiiie  pré.iideal du C/onscii, le  nom  de 
-M. K elner. ancien président de la  Cour su- 
prém e. est plus particu liérem ent prononcé.

ft  .se ecfnfiriiie que dans 1«  cas oü lui se- 
ra it con fié f Iri uiissinn de forin er te m inis- 
lére. ,M. K e ln er fe ra it appel au concoura de 
M Branting. chef des gauches, (ñarfio.)

Ce que l’on dit 
á Vétranger
LA  DECLARATION MINISTERIELLE 

FBAN5AISE

L e  D a ily  Ghronicle :
M, PBintewé a raison d'a*i«cher la plus grande 

nnportancc au m a^tien de Tteiité inórele de la 
population avile . La  Frsncc ne cbercbe qu’á 
oétendre sa liberte et son inctepcndanoe. Elle 
aspire á udo paix juste. Nous .-̂ >111100*  conveín- 
cus que ses paroles trouveront un trés chalcu- 
(cux aocued aux Elats-Ur.is.

L e  M orn in g  P os t :
On doH fétester M. Paáúcvé du ion de son 

discouís; ti contient une dédw elion  d'une im 
pcrtanoe toute perUcuUérc.

-Aprés avoir j i r l é  des elíorte rcdoúblés de Ten- 
nemi jiour briser la  résh>l«ioe morete de la 
France. il a  annoncé que te gouvcrnciíu.mt com- 
battrait avac énergie Ies plan.s insidicux (i.* l'ad- 
varaatee et s’oppcwrait á loo.- oeux qui len- 
teraáoit de s’o i  taire l'iiKtruiuent.

L e  D a ily  T e leg rap b  ;
.áine» que l'a dit hier M. Paintevé. la volonté 

de vBínicrc de ia  Freoce reste aujourd'hui a u » i 
forte qu’é auoim rooment de ces trois années de 
guesre.

La l'mnec ac lüUc pa* pour ‘ n.puórii' pour 
se venger, «He défend son ham ciir nationa!, son 
díoit. On ne saurait h il ooirtestcr ccs droits si 
nous w u to f»  eeuver la Kbcrte du moirte.

L e  G iornale d ’Ita lia  :
I.OS óéclarat£ijis rtii pn-sidail dn Ornseil cons- 

Uínent leic luagniliqu® ;>d?uvo des energk’s tou 
jours iiitai'tes qiii an in in il la France.

M. I ’aad ivé a  irononcé une pliM=.’  qui, en 
Frofiee conunc «n  IlaJir, devrait élre l'Ei'angile 
pour lee hcmmes de tou* les i>arüe, de foulee te« 
tendances. Oitte jurase, la v o ic i ; I 'r o to n g e r  lu 
g u e rre  un jour d e tr o p ,  re ie ra U  ro m m e ilr e  le 
plus g ra n d  c r im e  <le V H is to lr e :  niaís l’ inlerrom- 
p re  un ¡our Irop ió t .  serait l iv r e r  la  F ra n ce  au  
p lu s  d égra d a n l des scrva ges, A une m leé re  m a - 
té r ie lle  et m o ra le  d o n t r ie n  ne  la  d é U v re ra il p lu t

Oes perotee e in t <!ig;u's du olief du gouvi.TiK’ 
roen* d ’une gmKJe iiatteu comino la Frnucc, na- 
Uon qui, ménie dans tes lieurcs tes jilus Irofii- 
qiws ct tes phjs douloureus''^ <te .‘-m  hisloíre. a-4 
reslée au poste dlionneiir ct coinbel au JK.m de 
!a liberté ct de la civilisalion dont cite íut tou- 
jouTs lo foutieri.

Une ñllette séquestrée
'—  -  «» « o ;  ^  -

T o o l w s e . 19 septembre. —  L a  pólice de 
la  i^úreté a ojiéré une descente inni'iiiée au 
"jlatwiu de la  Colonne, daiie une iiiaisim  de 
a n ic  P icard  occupée par les  épcmx Augusíc 

Caini>s. tleux-ci ava ient été dénoncés coim iie 
Béqueslraut e t  m altra itan t une fillette (le 
trois ans, Jeannc-Augusline Pnms, confiée 
é  lour gaivle. au m ois de m ai 1916, ¡w r ses 
parents qui habitent actueHeinent dans les 
e i’viroRs de Rodez.

Uettc ¡>ci((u:siti()n aytint p cm iis  de cons- 
tater la  i-éalité des fáits, ía fem m e M arie 
Qsmps a été arrétée.

LES C O M M U N I Q U E S  OFFICIELS

La  réponse de l ’Autriche 
a  la note de Benoit X V  

sera publiée samedi
B ern e . 19 seplem bre, —  L a  W ie n e r  A llg c - 

m ein c Ze itun q  annoncé, d’aprés un h lé- 
gram m e du CoiTcspondcnz-Bureau. que la 
réponse austro-iiongroisc sera  publiée le 22 
septembre.

Contraircm ciit au x  dires du D a ilij Tele.- 
gru p lri tu» Journal n ie i¡ue la iteponsc con- 
iie iiiic  (te nouveiies propósifions de puix sen- 
sationnclles. L e  docunuait se Jjorne á exa- 
m iiie r  en dóta il les suggesfions du Saint- 
í^iég(.\

•Seliin la  Po lU isch c i'o rrespond enz  cité- 
(lar lu m ém e ageiice, bien quo la  réponse se 
coyiuose de quatre docuiiieuls diítérents, los 
c.endilioiks essentieltes qui y  sont exposéos 
préseiilen t une parfa itc imité.

L os  jo iin ia iix  aiitrichiens du J8  sc^ilembre 
on iioiicoiil quo Tem pereur (l'.Yutriche a  regn 
le nonce apostolíijuc en  audicnco parlicu- 
liére. _____________ ______________

Deux sous-marins
allemands coulés

L ond res , 19 septcnibre. —  i.es journaiix 
danois annonccnt que deux sous-marin.s 
a llem ands on t étc cuulés duns la  m er  du 
Nord.

Le nouvel ambassadeur 
de Russie á Paris

F r o n t fr a n g a is
14 H E U R E S . —  A ctiv ité  marquée des deux artilleries dans 

le  secteur á I'ouest de la ferm e de Froidm ont et vers Hurtebise. 
Un coup de main ennemi sur nos tranchées au nord-est de Sancy 
a échoué.

A  l ’est de Craonne, nos feux ont fa it avorter urie tentative 
d’attaque allemande qui ae préparait au sud de Juvíncourt. ^

Au  nord-ouest de Reims. dans la région du 3odat, nos déta­
chements ont pénétré dans les tranchées allemandes, détruit des 
abrís et ramené des prisonniers.

Sur la rive  droite de la Meuse, la lutte d 'artillerie s’est main- 
tenue violente sur le  front Hautmont-Bezonvaux. Sous Paction 
énergique de nos batteries, l’ ennemi n'a pu déclencher aucune 
attaqué.

En W o evre  et en Lorraine, nos incursions dans tes lignes 
ennemies au nord-ouest de L im ey  et vers B loncourt nous ont 
permis de ramener des prisonniers.

En Haute-Alsacc, rencontre de patrouüles vers Am mertz- 
viller.

23 H E U R E S . —  Les  Allem ands ont attaqué ce matin un sail- 
lant de nos lignes á I’ouest de la ferm e Froidm ont. Aprés un 
court et violent combat nous avons rejeté Tennemi d’un saillant 
de tranchée dans lequel i l  avait pris pied.

D e notre cóté nous avons effectué un coup de main dans la 
région du Four de París, infligé des pertes á l ’ enneini et ramené 
du matéríe!.

Canonnade interm ittente sur le reste du front, v ive  ct soute- 
nue en Champagne dans la  région de Souain et du Téton.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S . —  L e  coup de main effectué avec succés 

le  bois Inverness et sígnale au communiqué d'hier soir a 
exécuté par des troupes du régim ent d 'Y o rk  et Lancastre.

Aucun événement important á signaler.
S O IR . —  Aucun événement important ¿ signaler, en dehors 

de la  grande activité dea deux artilleries dans le secteur d’Ypres.
L es  appareüs d 'artillerie ont continué, hier, leur travail, en 

dépit des conditions atmoephérlques trés défavorables.
Un aéroplane allemand a été contraint d ’atterrir désemparé. 

Deux des nótres ne sont pas rentrés.

F ro n t portugais
18 septembre. —  L a  situation s’est maintenue relativcment 

calme au cours de la semaine derniére. Engagements de pa- 
trouilles tous les jours et activité d’artillerie plus intense vers la 
fin de la semaine.

Dans la  matinée du 15. un coup de main de Tennemi sur nos 
tranchées á Neuve-Capelle a complétement échoué.

L ’ennemi a été repoussé ; il a laissé en notre pouvoir cinq pri- 
aonniers et trois morts dont un officier, et ü a subi plusieurs 
autres pertes.

F ro n t belg e

sur
été

Au cours des deux derniéres journées notre artíllerie a exécu­
té de nombreux tira sur les Com m unications de l ’adversaire, no- 
tamment vers Leke, Firsdyck, "Hooglandeken, Fessen, Predik-

boom, Clercken, Zarren et Kniisstraat, en représailles de tirs 
effectués sur divers points des régions de Ramscapeüe, Oostkerke 
et Saint-Jacques-Capelle.

Plusieurs luttes de bombes ont eu lieu aux abords de Dixmude 
qui ont pris fin á notre avantage. N o tre  aviation a effectué plu­
sieurs missions de chasse et de surveillance.

F ro n t ita lien
Pendant la journée d'hier, en plusieurs endroits du fron t du 

Trentin, nos petits groupes en reconnaissance et les conccntra- 
tions de nos tirs ont vivem ent tenu l ’adversairc en éveil, lui ont 
inüigé des pertes et ont causé des dégáts k ses ouvrages de dé- 
fense.

Dans la direction de Capzano (va l Sugana), un de nos déta- 
chements a réussi á a'avancer au delá des lignes ennemies du 
torrent Masso et a capturé aoo prisonniers.

Sur le  plateau de Bainsizza, des attaques locales ennemies ont 
été énergiquement repoussées.

L e  16 septembre Tennemi a fait exploser une grande mine en 
avant de nos positions du Genjia M artiny fP icco lo  Lacazuoí), L a  
vigilance et la prompte ríposte de nos (íéfenseurs ont déjoué les 
plans de Tennemi qui sont restés absolument sans effet.

F ro n ts  russes
(18  septembre). —  F R O N T  O C C ID E N T A L . —  Dans la direc­

tion de R iga, le combat d’avant-gardes continué. N os éléments 
d'avant-garde résistent partout et. sur eitains points, progrés- 
sent.

Nous avons occupé le  cimetiére au sud-ouest de Kipsal, sur 
la rive droite de la riviére, ainsi que la m étairie Sadzen, au sud 
du bourg de Sissega!.

Dans la direction de Lina, un groupe de nos partisans a ré- 
ussi un coup de main sur les retranchements ennemis á I'ouest 
du village d'Aibüki.

Sur le reste du front, iusillades et opératíons d ’éclaireurs.

F R O N T S  R O U M A IN  E T  D U  C A U C A S E . —  O n ne sígnale 
rien de particuiier.

( i g  septem bre).—  F R O N T  O C C ID E N T A L . —  Fusillade d ’in- 
tensité variable <lans plusieurs secteurs du front. E n  dehors de 
cela aucune opération á signaler.

F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la direction d’Okna, les Rou­
mains ont attaqué un secteur des positions ennemies au sud de 
Grozesci, et réussi k s’emparer d’une hauteur.

Sur le reste du front, fusillade plus intense au nord de Ireszi, 
e t á Test de Gerleszi.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —  R ien  d'úDportant á  signaler.

F ro n t d e  M acédoine
A ctiv ité  d’artillerie dans la boucle de la Cérna et dans la  ré­

gion montagneuse située á Test de cette riviére.
Dans la région des lacs :
Un détachement frangaís s'est emparé d ’une hauteur á g  küo- 

métres nord-ouest de Mumulista (r iv e  ouest du lac d ’O chrida).
Nous avons repoussé une petite attaqué ennemie á I’ouest du 

lac Prespa.

i

M . MAKL.AKOF

u i va é lre  nommd ambassadeur de D iissle  
Pa ris , orafe.UT renom m é, esl k í» des ckefs 
du bloc progress is te  á Tanrienne  Doam n

L a  G u e r r e  p a r  Ies F in a n ce s

LES M U N IT IO N S D U  TRÉSOR

Les derniúres con férences on l dém oniré 
l’accord des goiivernem ants a lliés ct leur 
volonté de pqursuivre la  liitte jusqu 'á sa 
conclusión viclorieuse.

I j i  réfiolution des puissances de T ffiiten íe 
s 'a ffir jn e  ainsi plus opiiiiátre que jam ais au 
m om ent m ém e oú lan t de causes contri- 
buent á a ffa lb lir  la  résistance ennemie.

Continuons notre co llabora lio ii voten la ire  
á  Teffort du pays et participons á Tacliou 
(ju i e ’im pose á  toue, en transforinant les 
éoonomies dont nous pouvons disposer eu 
achate de Bons de la  Défense Nationale.

Ces Bons sont de 100 fr.. 500 fr.. 1.000 ir. 
e t au-dessus. lis  rapportent 5 7„  á  l'échéancc 
de 6  m oie ou un an et 4 % á Técbéance de 
8 mois.

I.'in iérét exem pt d ’ imp()te est payable d’ ;i- 
vaiioe. C’e.st pourquoi, en achetnnf un Bou 
de 100 fr.. Tncheleur n 'a á  vurscr que 95 
Ir. hí le Bon est á écliÓMiHc <Tiiii a a  : 97..’>o 
!-'il est á é-diéance (le  6  muís, e l 99 fr. s 'ü  
e » t  reiiiboursuble dan.'' 3 mois. L a  différence 
cíHistitue le  profit du placement.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E  l a  c o o p é r a t i o n  a n g l a i s e  s u r  l e  f r o n t  r u s s e  T H E A  T R E S
LE S  CO URS

—  >. .1. R . la duchesse d’Aoste vient f i ’étro 
nommóe inspectrice en chcf des formations sa. 
nitaires de la Croix-Rouge italiennc.

CO RPS D IP L O M A T IQ U E

—  L e  checaher de ¿¡¡Hers, ministre des Pavs- 
Bas en France, est actudleineot a .\nnecy bü 
il fera un court séjour.

C E R C LE S

—  .Le Lyceum -C lub, 8 , ruc de Penthiévre, 
offrira un thé, le  samedi 5 octobre, aus mfir- 
miércs américaines.

IN F O R M A T IO N S

—  L e  président et M m e Wilson sont de re­
tour á W ashington, aprés quelques jours pas- 
»■ ' sur le yacht présidentiel Mayfloiver.

—  L e  Prem ier m inistre d 'Ang.elerre , dont 
l'état de santé est beaucoup plus satisfaisant, 
est encore en sa firopriété du pays de Galles. 
L e  vicofnte M ilner est auprés de M . Lloyd 
(jeorge.

—  On annonce que Je général Lam bton, 
frére de lord Durham, vient d ’étre blessé.

—  Ja - capitaine B erlie, fils de lord et iady 
■Abtngdon, est également bte^' - ¡Kiur la  se- 
ccHidc fois.

—  -U. García  Príetci, margal.? de Alhucemas, 
ancien président du Conseil des ministres, est 
arrivé á Biarritz, venant d ’Espagne.

—  L o rd  I ly ih c . sír A lan  c ; lady Johnstone 
sont dé pasíage á Paris.

—  Lo rd  Derby. secrétaire du ministére de la 
Guerre brkannique, est de retour á Londres, 
venant du front italien, oú il a été regu par 
S. M . le roí A'ictor-Emnianucl et le gén ér^  
Cadorna.

C IT A T IO N S

—  .'/. Terry, sergent á Fescadrille M. 3 , en 
Roumanie, vient d ’obtenir la citation suivante:

" D 'o r ig in e  cubainc et engagé pour la duréc 
de la guerre.

Excellcnt pilote de chasse, plein de bra- 
voure e t  d'audace, qui a déjá livré sur le front 
roumain plus de quinae combats.

'■ L e  23 mai, a attaqué seul deux avions en- 
neniiá et les a foroés á prendre la fuite.

"  .\ cu, au cours de ce combat tr.'-» serré, 
son moteur traversé, un plan détrtiií, et n ’a p u  
rejoindro l ’^ o d rcm ie  que gráoe á son habileté 
et á son sang-froid. ”  (C ro ix  de guerre avec 
palme.)

L e  sergent Terry  est le frére de la cointesse 
Stanislas de Castellane.

N A IS S A N C E S

—  M m e R obert de Ila r iv e l de Gonnei-ille, 
fcmmo du lieutenant au 15* dragóos, a donní 
k' jour á un fils ; Michel.

—  Mine Dcsrousseattx de M cJrano  vient de 
mettre au monde une filie : Jacquoline.

—  -l/mc Robert France de Tcrsant, femme 
du vice-cc>nsul de. France á Zurich, est mére 
d ü n  fils : Robert.

—  L a  baronne Oonzalve Pérez vient de dcm- 
ner le jour á un fils : Octave.

—  L a  comtcsse F ierre  de I.aug ier áe Beau- 
recueil, née de QuéU-n, vient de donner le jour 
.'i un fils qui a regu les prénoms de Serge-Em- 
inanuci.

M A R IA G E S

—  L e  m ariage du capitaine Humphrey de 
Trafford, des Coldatream guards, fite de sir 
Humphrcy e t  de lady de Trafford, avec míss 
(,'yníúía Cadagan, filie de lord Cholsea o t  de 
Jady Mcux, cé.léhré á Londres au com- 
menounM-Tit d ’octobre.
„ it— On annoncc le m ariage de M lle  Jane Lan - 
Ikeauinc, avec le barón de Lopcz-Tarragoya.

—  En l ’église Saint-Janies, á Lontfres, viem  
d ’avoir lieu le m ariage de lord Brayhrooke 
...cu miss D oro lhy  Edith  La -jison ; ia cérémo- 
r.ie íu t tout intime,

—  L e  m ariage do .lí. Albert Dutard  av êc 
H ile  Paule Badin  v iem  d ’étre célébré en l ’é­
g lise  Saint-Pierre de Prades (Pyrénóes-Orien- 
taJes).

D E U IL S

• Les ohséques de la  marquise de Maiilé  
Je L a  Tour Landry  on t été cél^rées, oes jours 
dcrniers, en Pégliee de Bécon, en Muinc--et- 
Loirc, en présence d ’une assistanoo nombreuse 

:et recueillie.
L e  deuil é ta it conduit par le  marquis do 

Maiilé, le rom te .André de Maiilé, lieutenant 
au y* hut-iards; la comtcsse -Andné de Maiilé, 

'k  comte et la cunuessc Guy de Mailk', le barón 
et la baronrfc du Joncheray, le conKe Fran- 
•’gws de Maiilé, le barón LVangois du Jonche- 
ray, le vicomte .\rniand de Maiilé, etc.

Nous apprenons la m ort:

A  L A  P O R T E -S A IN T -M A R T IN

lie M O A 'T M A R T IiE . p iécc en giKifj-, 
a rles  d r  M . P ic a r .  F rond a ie .
<iu TIC su ir lit fivip fé lic ite r  MM. lh - ' ;
Coqnelin 1. av<iii- it 'i 'r is  M o n tin a r liv , L  

pi.v.».. .!¿ y ], 1 .c jTe Friiiutate. etMis rien  pc¡ 
tire, .tiirellem enf. de sa va leu r littéraire 
íu-uiiiert une va leu r de dociinient. Les 
v !v s  qui dateut sont. á  certa ines époqiv-». 
d e  l'h istoire, plus intére-ssantes que ceil...'i 
q-j; ?,n jvetivcnl ta rgu er d 'étre  éternelles. Ki 

I Dieu .idil si ..iiiiHf-ílie aiinable date i L^, 
I fiujet, la facture, tuiit nous r ‘ "c,rJe ü ur. 

h ier qui sent déjá  son anfiquité 'V o ilá  doi_ 
ce qui plaisait .nn public d ’a va iii lu guerre i 
On le vo il, olí ;’ót ijute a vec  une curiosiv 
syinpathiquc. inais on n a  pas le  cou ' 
de regretter qne lo public d 'm ijoui'd ’hui ,• 
d 'n 'iires préoi • pations. On n'ose pas 
enre p ron ostó j. r  ce  qui pküru au pu b lk  ? 
demain...

L to  ík 'ga n cw  m ém e» d 'une m ise en  scénr. 
particu liérem enl soignée nous étonnenl,

. 'c - - i..i .l.irr.c.», k s  toilettes, ("ci- 
le » ue -Mue i'o ia ire  ct ses cv.irf.;:.., sont sai- 
sissQiiiPS. L ‘iiite r¡iié ía lion  fa it soncer am  
vers  , -’ i.'-í- -  (|p .‘Scuimn sur le r  .e iiiie  der 
uiiihr' ■ le Vii/iilp  t ra v e s li ;  1. ,• s M . Un. 
iiuciiei, .M. Miüis O a iilliie r et .\liie J u li. ... 
I i. iim iir t  uiit toiijcjiirs bien du talenl. - A. II.

Com édie-Frangaise, T . i'. •iiité de ]»». 
tirrc v ie ii! (le ri'm 'V 'iir n: e u n - t r :-

1, < M. I'ia ie*..» de 0 »i..»sel.

fi. 30, les Femmes sa. 

Wert/ier, les Am‘M-

DES TOMMIES EXERCENT DES COSAQUES

A  plusieurs reprises, les communiqués officieis de 
Petrograd ont fait l ’éloge des détachements britan- 
niques qui, sur le front russe, servent les auto-ca-

A  LA  MANCEUVRE DE LA  M ITRAILLEU SE  

nons et les auto-mitrailleuses. Voici un groupe de 
tommies appartenant á ces détachements et qui- 
exercent des Cosaques au tir de la mitrailleuse.

B L O C N O T E S I

; dernier numero du M iro ir  contient un I amusonionts. ü la  .seule condition de les- 
des documents pbotographiques les plus 1 haplíser á leur nianiére. 
saisíssants, les plus extraordinaires qui i maintenant, .Jouent

nous aient été présenles, je  crois. depuis trois
ans : c «s t  un «  instantané i> de massacre . 
—  la foule, á Petrograd, sur la Perspective 
Ncw sky, fuyanl diwant le  feu des mitrailleuses 
Icninistes...

C  est plein de détails étonnants ; détails de 
gestes, d'attiludes. A u  milieu des blessés ct 
des mort*,' on 'Potf se soulever des corps qui 
semblent guetter l ’ inslant de s’enfuir, entre 
deux rafales... A  l ’allure des fuyards, on 
pourrail, semble-t-il, juger des caracteres. V o ic i 
celui qui decampe au plus vite, et sans de- 
mander, comme on dit. son reste... E t  voici, 
lout prés de lui, celui qui bat en retraite la 
tete haute, le* poings serrés, sans courir. Une 
ferame est au milieu d ’eux : line mére. Celle- 
lá est admirable : elle s’est arrStée, au milieu 
du boulevard fauché par les projectiles, s’est 
placee derriére sa petite filie, pour la protéger,

D u sang-froid. de la  roublardise, de la 
peur, de l ’hérotsme ; —  que de sentiments di- 
vers rassemblés sur une simple plaque pholo- 
graphique !

M ais je  ne pense pas, en regardant cette 
image. qu’ aux photographies. Je pense au 
photographe. á Tinconnu qui. pour fournir 
aux historiens ce document jnou'i, est a lié se 
placer dans le chan^ de tir des mitrailleuses, 
face aux fuyards, et y  a risqué sa vi«^

des'.salwts ! Notre p a lr iu li»;!"*  . ' I  M ' ¡i uml
i'éi'tnnjif’ it--..;- ; ))

I.C.» J’Hi'jsiiuiiu's Httvaient lii- u ip ir l , ln‘- 
iiHii du U fv o ir  i'sí ardu : ur.u» nc .'u- 
Viiiciit pas i)u 'il iiiaiujuui' ausSi do gravi- i'.

D e  -V. DiVníír» Saciüy, fils <k M . et Mme | J® l ’avoue, les hommes qui ont ce genre 
Sadlly, <le la coéonie hellónique de París, ín , de

génk-ur électriden, caporal téléphoniste d'une 
’ton^jagnie d ’aérostksrs, décoré de la  croix de 
gueric, blessé griévcílient, mort á l ’ambulance 
oú il regut la m édaite militaire. 11 était ágé de 
trente ans ;

E>u capitaine Jean de Breil, du 287* d ’inJan. 
tcrie, chevalier de la  Lé^kui d ’honneur, trois 
luis cité, m ort pour la  France, ágé de vingt- 
quatre ans, fils du coneeilier' á ia Cour des 
Comptes, et de Mme, née de Valrc^er •,

Du capitaine Jean de Bonrepos, k i^iecteiir 
des Finances, commandant I ’aéronautique d ’un 
c « p s  d ’arméc, tCHnbé en Service commandé, le 
11 septembre dernier. Six fois cité á l ’ordre du 
jour e t  décoré de la Légkin  d ’hoonajr, le ca- 
pitaÚK de Bonrepos avait épousc M lle Laudet. 
11 était pére de trois jeosrcs enfants ;

Du maréchal des log is  E lie Bernard, pilote 
aviateur, décoré de la croix de guerre ;

D e -M. L u d en  M ouqutn, directeur général 
hono-aire de la  pcéfecture de pólice, officier de 
•la Lég ion  d ’honneur, décédé á l ’á ge  de 
soixante-dnq ans ;

D<- M . fules Dclanglade, inñrmier á l'am- 
bulance automofaile chirurgicale n® 23, fué g lo ­
rieusement en portant secoujs aux hées.?és, 
»ou» un violent bombacdroient par avions. 

B IE N F A IS A N C E

L e  Pernianciit B iind Relie f l ia r  Fuiul, 
p o u *  la rééducation des, aveugles.'de la  guerre, 
:dont Je comité frangais est préridé par 
M, Brieus, ouvrira, le 8  octobrc, á Xcuillv- 
siir-Seine, 27, boulevard \'ictor-Hugo, uñe 
.'•colé pratique Nupérieure pour les o ffickrs at- 
leints de o 'c ité, au feu, pendant la guerre, 
L ’institution »era d irigée par le général Le- 
íort, ancien membre du conseil supériour de 
la guerre, e t recevra d'abord vingt-cinq éléves. 
M . Belot, inspecteur général <le l'ensiHgnement 
supérieur, sera ie directeur des études.

AtJTO PIC-PIC Vi ppoft 3 places, UV-s 
.. • Imerni ' '  y, y r -

RjVuIsifThernioqenB'Hé ios’
ENVOieZ 
á vos

Poilus
J.c flacón 2 f. 90. La venW clic , t. 1 »  pliarniac 
Ageats dom, Montel, 61, r. St-hidier, París (16*)

courage m’ inspirent une sympathie toute 
particuliére. Ils composent des ouvrages qui 
sont, á leur fagon, des espéces de chefs-d'oeu- 
vre : et ces chefs-d’ceuvre, ils ne les signent 
point. i

lis  ont de la bravoure ; ils poussent le mc- 
pris du danger aussi loin que le  pourrait faire 
le plus valeureux des combattants ; mais ja ­
mais ils ne verront s'élever vers eux l ’admi- 
ration des foules ; ils ne connaitront pas la 
jo ie  de ces distinctions <1 honorifiques »  qui 
font rever les jeunes soldats, et pour la con- 
quéle desquelles on acceplc de se faire tuer... 
Leur héroísme ne compte pas, n'étant point de 
rhéroisme militaire.

Je trouve cel^ parfaitement injuste ; et sou­
vent j ’ai regretté, depuis le commencement de 
cette guerre, que ne fút point faite, dans la 
disiribution des recompenses, une place suffi- 
sante á ce que j ’appellc rhéro'isme photogra- 
phique !

U n  Frangais qui tient dans ses mains un 
objeciif. au lieu d ’une grenade ou d ’un fusil, 
et réussit á rassembler, au péril de sa vie, 
quelques images nouvelles. útiles á l ’ Histoire 
et k la Chronic|ae de I’avenir, cc Frangais-lá 
me parait fort digne d'étre «  distingue n. U n  
officier, qui approuve mon idée. me disait 
hier : o On a donné aux blessés de guerre 
un ruban auquel une étoile rouge est fixée. 
Pourquoi le photographe valeureux nc serait- 
i! pas distingué par une éloile pareiüc, qu’on 
fixerait, je  suppose, au ruban vioíef... acadé- 
mique ? »

Rouge sur fond violet... Oui, j'aimerais as­
sez cela.

SONIA.

L e  nouüeau jeu
L £ » .■"'M i.ii jfiiiia is  montré- plus d'i-

¡n.igiiuiLMu q iic  depuis ce íte  guerre qui a 
; ‘udu Ics jnucls plus raros ct plus coúteux. 
IS  Client íl jou er á tout, a\cc rien , et á 
iK 'u -•■ iiiic r  les p lus sim ples gestes ,eu

L  ’accident
Les  jupes c o u r te s -e t . larges, • dont on a 

annoncé le  déclin, vaulent-elles fa ire  une 
sorfie  tragique de la  scéne dti m c«id e .? .ü n  
pourrait Te croire, si Ton ava it le lo is ir  de 
philosopher sur la  sórie d'accidents dont la 
rué du Fauboiirg-.M ontn iartre-fu t h ier le  
tliéáíre.

V ok 'i- le  i-écit d e • ceju iídunt nous-avons. 
é lé-le-téiiio in -: .......................

Une jeune feiume,. é légan ít, m arolia it pai- 
.»:blem'(ait su r le b o id  Uu tro lfo ir, loi'stjue sa 
jupc, ci.corc fort la?ge. fn t-a rv io ch ó ',p a r  la 
{H-duIe d ’ ijue b n -jd e tle  don l le j;HX>prit'taife 
a va it oniia d'agitc r - l e .  grelo l. l.n jeune 
femme, a vec  un grand c ii. tumba ¡a  ligure 
eu avant, étaliuit aux;.yeu.\ tic .tou s-iv•ijiie , 
dans .l/i'.s',»'. J Iflije tl, on appelle " uu su- 
perbc point de vue .

H eiireuseiiR iit tfue ia  ,p a iu re lle ,n e .s e  íit 
aucun tiíaJ ; rnai». .tandis qu ’e lle  'reprenait 
ses esprifg dan s-les ..b ras  d e .T u gen t qui 
éta it accouru, ' e lle m anifesta son étonne- 
m ent :

—  Cjest la  p ro n ié re  fo is  que.püreille' chose 
m ’a rrive . soupira-t-glle.

-A quoi te brave agent répond it,' d'un ton 
paisible :

—  -Mui, vous étes la  troisiém e que jc .ra - 
luassp depuis,cinq m inu tes ’ da'nsTes mémes 
condiíioiis.

T ro is  m éfaits. au com pte'des ju p ®  larges 
en c inq  m inutes.-Cest-beaucoup.(Q u 'cm  se 
há le  de k s  rétrécir. Et, a insi,U es 'b icvclis íes 
n’auront p lu s - á ’se  géner... e n ' adihettant 
qu’ils  se génent. •

N o ir ,  rouge ef jaune
L ors  des d em iéres  conrses cyc lis tes  qui 

eurent lieu  á Gand. les conreurs belgee ont 
encore im aginé une petite m alice qui, pro- 
bablemeint, a  dú -va lg ir, quelque a r a e n ^  á 
i'adm in ís iratlon  communale.

L ea -tro is  grands favoris, dans la 'cou rse  
prm eipale, .s éta ient m is, en  elTet, le  p rem ier 
en luaillo t noir, Ic second en  rouge, le  troi- 
bitnie en jaune. Et. com m e Us furent les 'tro is 
p ren iie rs .á  a iT iyer, les. spectatcurs-belges 
v ire ii l  sur la  p iste leurs coi^leurs nationales, 
qui devin ren t Fob jet d ’une ovation  interini- 
naJtfle.

ruuloiiiobile 
i l  fau t-étre  deux. Ix; plus g ra n d -se  place ; 

d 'abord devant le-plus petit et, á la  liau teiir 1 
des jam bes de celui-lá, lourne gravem en t . A r r é f s  f n r i i l f n i i f n  
la  m am  com m e e'tl raéttait le m oteur en  ‘ j  acuaaujs
marche.

-Aprtó quelques toure de ihan ivelle  « ,  il 
se  précip ife  contre le dos du cam arade do- 
v.-iiii voiture, avec  la  cra inte trés réelle qiu-' 
cette voitu re ne puríe sans ,lii¡. Pui.“ , l'uh 
dt-iriéiv- Tautre, les  deux hambins se mot- 
li 'i it  á trotter e f, au  bout dii trottoir, c ’est 
la  panne... .Alors ils  r'econim enm it.

Si, i l ' y  a encore des enfants p leiiis de 
gráce naíve.

Cet api'.' - ;
Comédie-Frangaise, 1 

roK lr,. lilanchette.
Opéra-Comique, 1 h. 30, 

reii.r ¡le i'ntlierlne.
Mi-ine >¡- •rl'.'-l-i qui’  ¡n s',;.' ,V l'Odéoa et su- 

!•'• .11: : . .  W n »» ,  »-uif .in Trianon-Lyriqne, 4 
Femina, : 1 Tk, Edouard-VII, au Th, Michel. 

í'f' ?rtír
Comédie-Frangaise, 8 li.. I'.Ikií des Femme-¡. 
Opéra-Comique, 6 h., .Múdame Bvtterfly.
Odéon, s li. I j ,  Mon nmi Tcddy.
BoullPs-Pansiena, s h. 3u. t’üíusfonnísíe (Sacha

í<i,|li;y'.
Variéfés, .9 li. 13. ta l'emme de %on miiri. 
Gymnase, i.-i.',. ,|..|u.. s ,),. 30. Pclile  ñeii -
Vaudoville, 8 h„ la Revue,
Chátelet. !l , im nli. nu-n... sam.. d im .; 2 h,,

I' u.l, -: .irti,, To 'ir Uu monde en SO ¡uur^. 
Patais-Royal, .9 Muiíiimc el son fUteul.
Gaíte-Lyrique, .......b, 8 h., ¿MCÍe de Lammer.^

iiioor.
Trianon-Lyrique, 8 ii,. Franfois les Bas-BleusJ 
Ambigú, s h. 30, íe Maltre de forges.
Antorae. 8 h. 25. M. Bourdin, profiteur.
Michel. 8 h. 30. idus fa  change...
Th. Féjane, ii S li. 3u. Lne Reine cbcz Réjer*. 
Rciiaiísance, x h. 30, Koiit n’a re ; rien á déclarer' 
Sarah-Bernhardt, »,iinedi, 8 h.. Vaulrtn. 
Porta-Saint-Martin, X h. 1."). Monlmartre.
Cluny, X ti. i.'i. . Jicuz VesliUes.
Eduu.ird v n  X !;. D. ¡a Folie .\'uit.
Feminr X li.. Supphii.
Grand-Giiignol, 8 h. 30, Talaut! fa Petile M a u i 
Scalí, 8 h. 30. le Sursis.

MUSIC-HALLS
•i-' \Iat. vendredi et dim. 

CINEMAS
Gaumont-Palaee, 2 li. 15 et 8 h. 13, T/lre> 1 

' li.iscineiif. Lúe. .1, r. I-’orest, 10 á 13 et ' 
15 'i 17 h. Tél, ,\I,aro. 10-73,

Olympia, Ue,)-

«J cjui Su 
)e  Paris, á

V o ic i la  p e lifi ' ¿eÍTi" •.•..luir,
■passe sur li-.-í \ n i.- »  fii..-uiní>i‘ i 'i ’ »
■la chute <lu jo u r  :

•Plusieurs persoime.» se tien iien t iim nn- 
b iles poteau portan t l in-ri-ip-

A r r é l J'acultatif. >. F iles  i;U ''t!í'iií
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tion

Eneo re une crise
Xous. m anquons ou -p lu tó t- nos jard ins 

m anquent do g fa r ie r .
Flt vo ilá  une no.uvelle crise-!
L es  p ierré.s,'groases et petites. qui cons- 

titiia ie iit notre it stock »,.o n t étéTéquisH lon- 
nées pour entretenir ' les rdutas dans la 
zone dce a rm é e « . ;  et •c'.est.ainsi que.les  al- 
léés de nos jard ins doiven t,se .passer.de gra- 
v ier, —  Ce qui est trés enm iyéux 'lea-’ joúrs 
d'orage.

L és ' Parisíenncs -consla lent a vec  ’ amer- 
turne :

1' Pour u n e.ío is  ^que nous nous occupon? 
dn jard inage, fau ta l que le.s.jardins soicn: 
en s i m auva ís-éta t qu 'il•nous-faU le-iacttii-

d e  loin  ra rr iv é e  du tram way. eur, i|i*s ,iu ii 
aipparaltra. elles d evrou t cou r ir  au-de\¡i;)i, 
avec dn graiids geste». En e ffet, le  puleau 
.X a r ré t l'acu lta tií »  iTost pas éc la iré , e l le 
wattm an, n  aperrcva iit pas les gen.s groujH's 
dailá Toinbre du trottoá ', n 'arréteru ii, p;i».

Done, le  tram  paralt. et les aspirants 
voyagoura cou re iit. Mais en c c l  instant pas- 
■■sont, en tre Je Iram w ay  e t le  tro tto ir. des 
autos, des cam ions. I.ns aspirants vo ya - 
geu rs ne peuven l, sous pe in e  de se fa ire  
éeraser, se portm- u ii-devant du  tram w ay. 
Quand les autos, le »  eam ions encom brant» 
ont filé... le Iram w ay a filé  aussi!

F!t, cO liim e.c 'est Theure oii Ton ,],•»
nteliers, des b iireanx, le g iv iiix ; latiguú di-s 
cinployés f t  «tes niidiiiettes repn 'iu l sa Tm- 
g jie  á lten le  - . . . »  i,. poleau , uu p lu lú t sous 
Tom ie.

Ooiiuiipiit i'eiiiéidi.,'r á ee t état de d io s e »7  
■ II F u fllra it que les tra'inways ¡>ari»i(.-n», 

tant que li'-» rué- Je l ’a r i»  .-¿eroiif » i  pi-u 
érla irú e». ,»'arrOta»»eiu á fuu» puteanx 
á pa rtir  d e  18 heures.

O n  volait la T ou r  St-Jacques...
Si Ton accusait quelqu ’un d ’uvoir !,■- 

Tours Xotre-Dam e, on  c r ie ra íl á la  gae - 
jade ! •Et,-pqui'tant, on  vo la it bien la  Tuur 
Sainf-Jaoques..,.

U n 'com ptab le  em ployé au serv ioe  mété'u 
ro log iqu e installé dans ce m onum ent ava it 
é té  eongéd ié-pour a vo ir  souetrait quelques 
a|M>areils se ivan t aux expériences d e  M. An- 
gof. L 'ne i«?rquiaiUon au doniicile du ecanp- 

•fahle flt d éco in 'rir des gargou illes cuiieuse- 
Tnent sculptées provenant de la  v ie ille  Tour. 
L e  singu lier collectio im eur a llégua comme 
excuse qu ’ il a v a it  im  cuite pour tout ce  qui 
lüi rappelait le  A'ieux-Paris.

Cette excuse n 'a  pas attcndri k  tribunal 
correctionnel, a  in fligé. hier, au compta- 
b le  huit niois den iprisonnem ent m itigés par 
la  lo i de sursis.

(jla to i apprendra á  v o k r  la  Tou r Saint- 
Jacqu es ! __________________

LE  P O N T  DES A R T S

M. Fíenri Je ílégm er a-.iieve en > e .ru-
longue .nom-elle óont ia Hm-ue ¡te /'uri.s aura la 
jirimeiir et qui aura puiir Utre : rF iitre i ue L ’an- 
iuMie** tie Tupparili*'*:. Jt* . otlc i¡ i  e j •jj'unni ]•'» 
adnUraleurs du p.> te, r,. ■ íl y  a knglenips qu'.i 
iTavoit r ia i publi". II a .-galeineiit cesuaere lae* 
ItrefaceA une nomellu údiliixi des Fleurs du -UiiJ
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METAUX A LONDRES.

( i i iv r e  ( liili.
U » 1 2 ; Eleetrolyiique, 
-’ -e I ; Iivrahic ? mui-, 
. '• I . Ziiii-, i-iiiiiiii.ii.t,

La  toime de 1 ul6 iil,-,» ; 
''-■u ; livrable 3 

’ V . ; Ltalii, conipm •, 
y ¡i 1 í ; Plomé aiiKlii - 

ArKMit (IV.iliü), &2 j

M. F. Boger-Cornaz rient «T; traduire le fa- 
meux recueil d'études de WaHer Paíer sur la 
Henaissanoe et qui n-at k  e licM ’ceuvre du ceinTre 

•pliilcBophe f t  csUk-ticiea

Qui le (ToÁvúl? Iloraoe a  ei'-Core ii\s a.luijm- 
íeur». Auoounl hiu. « «  pii--xi virvgitenie au
tiuiew d ’un oataj îV. í̂iK-. il y a un honma.- qu» 
«icrit livTe sur Ikmatv. o.w '.enic:it .»ur cette

E jpüe peu coimue de ecai u-ut..' qin |.\-
podes. Je lrouve cela tri-s synipaUiíque. surtout 

que-cetle étude de M. Frank Olrvier jiístifle le 
poéte laUn du Ailain reproíiie de palirKxlle. C'e.st 
par corelet'on. non par láclict':’, qu’il cmbras.»a 
le partí (l'.Aug;i.»t.',

LE VLILLEÜR.

J E  G U E R iS  L A  HERNIE
K ou T e lIf K otbode de Ch. Courtois. ■'ip.-cialiite, 
SO.raubour*: K ootm artre.SO , Parlsílf-u leriup. 
Cabina oaaerUoas Usjoars i i s « a l l « t < ie 3 áfl heurri.

CO N S T I  P A T I O l P .  a í ' l t E S ’: “
C om prím és D O Z IÉ R E S  (2  frs la boite (co)

Ln «xinf tus sbai. oa «c. Latenl. Dojuins. St-Brtoae. C.-Sn-N

METTEZ EN BOUCHE
chaqué fois que vous avez á éviter 
les dangers du froid, de l’humidité, 
des ponsaiéres et des microbes ; 
dés que vous étes pris d’étsrnoe- 
ments, de picotements dans la 

gorge, d'oppressioo j 
si vous sentez venir le Khome,

P a s t il l e V A L D A
dont le* vapeurs balsamiqnes et 
antiseptiqnes fortíBeronti cuiiras- 
seront, préserveront votre GORGB, 

vos BROnCHES.vos FOÜMOHS.

E nfan ts, A du ltas, V ieü la rd s  
ayez toajours sous la main dea

IPastilles YALDA
mais surtout n'empioyez qne 

I . E S  V É R 1 T A B I . E S
vendues SETLEMENT 

en BOITES de 1.75 portant le nom

L e  g é r a n t :  V íc to r  Lauverq .vat.

19. rué Cadet. Faris. —  Volumará

LE "REGYL” g u é r i t  m a t a d l e s  d  
Lasoraioiria f ie v c t . h , r, neaumur; ESTOMAC a n c te n n e s  

La r. 60 c. mandé

Ayuntamiento de Madrid




